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Les travaux relatifs a Panatomie ties tentacules des Gaste- 
ropodes terrestres sont deja fort nombreux, liotainment en ce 
qni concerne la structure intiine et les elements sensoriels des 
tentacules du genre Helix. Je renvoie pour 1’liistoire et la bi- 
bliographie relatives a nos connaissances sur ees objets aux 
memoires de Simroth (1), de Backer (2) et de moi-meme (3) 
me bornant a rappeler ici ce que nous savons de plus certain 
a leur egard, en y ajoutant les resultats de mes recliercbes 
personnelles. II s'agit d’organes remarquables par leur extreme 
mobilite et la multijilicite des fonctions <pii leur sont devalues, 
functions dont aucune no leur est exclusive ainsi <|iie Ie demon- 
trent les experiences physiologiques, et dont aucune n’est indis¬ 
pensable a la vie de 1‘animal, ainsi (pie le prouve le fait, facile 
a verifier, (pie 1’ablation totale des tentacules lie modifie ]ias 
sensiblement 1’activite de celui-ci. 
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Nous lie traiterons, dans ce memoire, qne des grands tenta- 
cules de VHelix pomatia, aussi appeles tentacules poste- 
rieurs, ommatophores. etc. 1 . 


I 


Aspect exterieur. 

Situes a droite et a gauche du soniinet de la tete, ils out, a 
l’etat d’extension, la forme de cylindres, longs de 2 a 3 centi¬ 
metres et dont le diametre diminue depuis leur base jusque pres 
de leur extremite, laquelle est renflee en un bouton arrondi, le 
bouton terminal portant un point noir, l’ceil. La surface 
convexe du bouton est divisee par un leger sillon (visible seule- 
ment a la loupe et correspondant a la ligne d’invagination du 
tentacule) en deux champs : l’un externe et superieur plus petit, 
i’autre interne et inferieur plus grand. L’oeil est au fond de ce 
sillon. Le bouton terminal est reconvert d’une peau lisse et lui- 
sante qui contraste avec la peau recouvrant les cotes du tenta¬ 
cule, laquelle est ornee de papilles toutes semblables a celles de 
la peau des autres regions du corps, quoique plus petites et 
moins saillantes. Le moindre attouchement, la simple approche 
d’un corps chaud on odorant, snffisent pour provoquer instan- 
tanement le retrait, par invagination, du tentacule; celui-ci dis- 


1 Oa donne souvent le iiom de tentacules olfactifs a ces organes. Moquin- 
Tandon les appelait organe nasal. Dans son excellent Traite d’Anatomie com- 
paree. A. Lang les designe sous l’appellation de « Riechte ntakeln » ( Lehr - 
buck der vergleichendei) Anatomie der wirbellosen Tiere. 2. Auflage. Mollusca, 
bearbeitet von D r Karl Hescheler. Iena, 1900, p. 255), Pelseneer dans le Traite 
de Zoologie de R. Blanchard, fasc. XVI. Mollusques. 1897, p. 49, nomme ega- 
lement nerf olfactif, le nerf tentaculaire; rliin ophores, les grands tenta- 
cutes, et ganglion rhiuophori que, le ganglion tentaculaire. J’ai demontre 
dans mon memoire sur le sens olfactif de PEscargot (Archives de Psychologic, 
t. Ill, 1904) comment ces expressions ne sont pas assez justifiees par I’experience 
physiologique pour meriter d’etre conservees. 
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parait alors dans la tete ponr se remontrer un instant plus tard 
en s’evaginant de nouveau. Cette grande mobilite rend fort dif¬ 
ficile de fixer les tentacules etales. Quand on tne l’animal par 
submersion, le bouton terminal est toujours plus ou moins inva- 
gine et si Ton tranche d’un coup de ciseaux le tentacule etale de 
l’animal vivant, il a toujours le temps de s’invaginer; il y a la 
nil mecanisme d’une rapidite inoui'e. 


II 

Technique. 

Cependant, si l’on veut se rendre compte des rapports des 
diverses parties du tentacule, il est indispensable de pratiquer 
des coupes sur l’organe completement etendu. Dans ce but, nous 
avons employe differents procedes, dont le meilleur consiste a 
submerger l’Escargot dans une solution de chloral a 0,5 pour 
100, eta l’y laisser un jour ou deux, jusqu’a ce qu’il soit mort 
ou, du moins, jusqu’a ce qu’il ne se contracte plus lorsqu’on le 
touche. Dans ces conditions, les tentacules demeurent partielle- 
ment evagines, mais il est rare qu’ils le soient suffisamment pour 
montrer l’ceil terminal 1 . Il faut alors provoquer l’evagination 


1 Nous avons coupe des centaines de tentacules etales sur des individus vivants 
sans en avoir jamais trouve un seulqui ne fut plusou moins invagine. Daus son me* 
moire de 1870 : Uniersiichungen iiber Sinnesepithelien der Mollusken,\n Arch, fur 
mikrosk. Anat., Bd. VI, Flemming assure que si en pareille occurrence, on Iaisse 
tomber le tentacule dans une solution dc bichromate de potasse a 4 pour 100, il 
arrive parfois qu’a demi invagine, il s’evagine spontanement dans ce liquide. Le 
fait est exact, mais il sc produit tres rarement et Ic bichromate n'y est pour rien 
car il a lieu egalement si on lui substitue de 1’eau pure, et dans les deux cas, si 
Toeil apparait an bout du tentacule celui-ci est toujours fort contracte. C’est pour- 
quoi le procede de Pevagination forcee par aspiration, applique a des tentacules 
auxquels le chloral a fait perdre leur contractilite est plus efficace. Un autre pro¬ 
cede consistant a serrcr vivement au con l’Escargot etale avec le nceud coulant 
d'une ficelle solide, donne quelquefois de bons resultats. La tete de l’animal etant 
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totale en aspirant la portion qui reste invaginee au moyen 
d’une pipette de verre dont le diametre soit tel qu’elle puisse 
coiffer exactement l’extremite rentree du tentacule. 

Lorsque l’operation reussit, c’est-a-dire quand l’oeil est visible 
au soinmet du bouton, on coupe le tentacule et on le laisse 
tomber dans le fixatif. 

Nous avons fait usage de la plupart des fixatifs recomman- 
des par les auteurs. Celui qui nous a donne les meilleurs resul- 
tats est le sublime acetique (solution aqueuse saturee de sublime 
additionnee de 5 pour 100 d’acide) agissant pendant 30 minutes 
et suivi d’un lavage soigne dans l’alcool iode. Outre que le 
sublime acetique fixe aussi bienque n’importe quel autre reactif, 
il a sur la plupart de ces derniers l’avantage de permettre 
toutes les colorations. Nous avons employe principalement le 
carmin boracique de Grenadier; le tentacule fixe y etait plonge 
pendant 24 heures, puis lave a l’alcool chlorhydrique avaut 
l’emparaffinage; l’hemalun nous a rendu aussi quelques servi¬ 
ces, mais les colorations fournies par ce reactif etant stricte- 
ment nucleaires, il est necessaire pour percevoir certains details 
concernant le cytoplasma et meme pour constater la delimita¬ 
tion des divers elements, de colorer ensuite « sur coupes » avec 
la rosaniline ou la safranine. L’hemalun respecte tellement les 
plasmas non nucleaires que lorsqu’on l’emploie seul, les coupes 
montees au baume deviennent trop transparentes. Cet inconve¬ 
nient est moins frappant lorsqu’on a fait prealablement usage 
de la solution forte de Flemming comme fixatif, a cause des 
colorations fournies par l'acide osmique qu’elle renferine. 


fortement injectee de sang, si I’etranglement est effectue assez rapidement, les 
quatre t^ntacnles demeurent eta les, grace a rim possibility de faire redner dans la 
cavite generale le sang qui les gonfle, mais l’operation est fort aleatoire. Dans les 
cas heureux. on peut, en laissant la ligature en place, fixer la tete entiere dans le 
reactif sans crainte de voir les tentacules s’invagiimr. Enfin, le procede qui con- 
siste a lier le tentacule etendu par un noeud coulant place a sa base, n’empeche 
que tout a fait exceptionnellement son invagination, au moins partielle. 
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Comme macerant, le bichromate (le potasse a 1 pour 100 est 
excellent pourvu qu’on le laisse agir longtemps. Un tentacule 
coupe etale sur l’Escargot chloralise, comme il a ete dit ci-des- 
sus, et qui a sejourne quelques semaines dans le bichromate, 
abandonne facilement ses epitheliums; il suffit de racier avec 
une lancette ses teguments pour obtenir line quantite de cellu¬ 
les epidermiques isolees en plus on moins bon etat. Les anciens 
auteurs telsque Boll, Flemming, faisaient usage du bichromate 
en solution forte (a 4 ou 5 pour 100) comme fixatif;nous y avons 
renonce a cause de la lenteur de sa penetration, des difficultes 
d'obtenir de bonnes colorations subsequentes et de la fragilite 
des tissus ainsi durcis, laquelle gene la pratique des coupes fines. 
A propos de ces dernieres, il lie sera peut-etre pas inutile d’ajou- 
ter, etant donne le gout exagere que certains observateurs de 
nos jours professent pour la methode des coupes, que cette me- 
tliode lie doit etre que le complement de la dissection sous la 
loupe. Il est clair, quoique cela soit parfois meconnu, que la 
connaissance prealable de l’anatomie topographique revelee par 
une dissection minutieuse, est indisiiensable a la saine inter¬ 
pretation des coupes. 

Or, la dissection de l’Escargot a l’etat frais est entravee par 
l abondante inucosite qui baigne ses organes. Le simple lavage 
a l’eau, si prolong^ soit-il, est insutfisant pour eloigner tout le 
mucus, c’est pourquoi nous avons recouru, en vue des fines dis¬ 
sections, a des individus qui, morts par submersion et debar- 
rasses de leur coquille, avaient sejourne dans le formol ii 4°/ # , 
dans le sulfate de cuivre a 2 # / 0 , ou dans l’eau acidifiee par 
10 % d’acide azotique. Ces deux demiers agents conviennent 
particulierement pour la poursuite des nerfs. Dans cette opera¬ 
tion les bons yeux et l’habilete lnanuelle de M lle Rzyjiowska, 
assist ante ii moil Laboratoire, m’ont ete tres utiles; je la re- 
mercie du coucours qu’elle m’a prete. 
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III 

Structure generate. 

Forme par une evagination de la peau dans la cavite de la- 
quelle penetrent un muscle creux derive du muscle columellaire, 
une artere et un nerf, on ne peut se faire une meilleure idee de 
la disposition generale du grand tentacule, qu’en le comparant 
a un doigt de gant fourre. La peau du gant est representee ici 
par la peau du tentacule avec sa couclie dermo-musculaire, et 
la fourrure par le muscle creux. A eux deux, peau et muscle 
constituent la double paroi du cylindre tentaculaire. La paroi 
interne ou musculaire (PI. 6, fig. 2 et 3, pm) est separee de la 
paroi externe ou cutanee (pe) par un espace (bien visible sur les 
coupes transversales, fig. 12, l) dans lequel penetre le liquide de 
la cavite du corps dont la cavite tentaculaire n’est qu’une depen- 
dance (fig. 12, 16 et 17, l). Ces deux parois sont done indepen- 
dantes sur toute leur longueur et glissent librement rune dans 
l’autre; elles ne sont reunies qu’au sommet du tentacule, la 
paroi musculaire s’inserant en cet endroit par piusieurs brides 
(fig. 16 et 17, bm) soit contre la couclie dermo-musculaire de la 
peau, soit contre le tissu conjonctif entourant les organes loges 
dans le bouton tentaculaire, ganglion nerveux, ceil, etc. 

La paroi musculaire liinite une cavite tentaculaire axiale 
(fig. 16 et 17, V) dans laquelle courent le nerf et l’artere et 
dans laquelle penetre egalement le liquide de la cavite generale 
depuis la cavite peripherique mentioimee tout a l’lieure, a tra¬ 
vel’s les espaces compris entre les brides musculaires dont il 
vient d’etre fait mention. File reyoit, en outre, du sang arte- 
rialise par l’artere tentaculaire sur laquelle nous reviendrons 
plus bas. 
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Nous avons (lit que la peau dn tcutacule est lnuuie coniine 
la peau des autres regions du corps d’une couclie dermo-mus- 
culaire (tig. 1(> et 17, dm) qui lui confere une forte contractility 
se nianifestant par le raccourcisseineiit du tentacule et les mou- 
veinents de celui-ci dans tons les sens; toutefois l’invagination 
tentaculaire est due excliisiveinent a Faction du muscle creux 
formant lefourreau interne. Cedernier, ou muscle retracteur 
du tentacule (fig. 4, mrg, mrd). est la portion terminate creuse 
(cylindre cliarnu de Johannes Muller) d un ruban derivant du 
grand muscle columellaire lequel. depuis son point d’insertion 
sur la columelle, se delamine en plusieurs muscles plats qui vont 
vers la tete. 11 commence par sc diviser en deux portions (fig. 4, 
mctj, mod) qui sont asymetriques. La ]>ortion a gauche que nous 
pouvons appeler le muscle columellaire gauche, meg , se dela- 
inine en plusieurs faisceaux superposes dont le plus dorsal, 
e’est-a-dire le plus superficiel pour Foperateur qui disseque 
du dos vers le ventre, va droit vers le collier nerveux perioeso- 
phagien qu’il traverse avant de s'inserer en deux bandelettes 
a la face inferieure du bulbe pharyugien (fig. 4. mph) qu’il sert 
a retracter. Immediatement au-dessous de ce muscle bulbo-pha- 
ryngien lisse et blanc, se trouve un autre faisceau musculaire 
qui. peu apres son origine, se divise a son tour en deux fais¬ 
ceaux dont le plus externe et le moins large se dirige vers le 
grand tentacule dans lequel il s’engage. e’est le muscle re¬ 
tracteur du grand tentacule (mrg), tandis que le plus 
interne (ml) passe a cote et an dehors du collier perhesophagien. 
croisant par dessous le nerf tentaculaire, nt, issu du ganglion 
susoophagien, gr. puis aboutit a la peau de la tete an voisinage 
de la bouche. Chemin faisant. ce dernier muscle detache un 
faisceau qui actionne le petit tentacule, c.’est le muscle re¬ 
tracteur du petit tentacule (mt). 

La portion du muscle columellaire qui se rend ii droite (med) 
se conduit comme celle de gauche, avec cette difference qn'elle 
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n’envoie pas de muscle an pharynx; de la Pasymetrie de ces 
deux portions et le moindre volume de celle de droite. 

Lorsqu’on tranche ces muscles d’un coup de ciseaux sur un 
individu traite au formol, il est facile de se rendre compte qu’ils 
sont, ainsi que tons les autres muscles issus du columellaire, 
composes de fibres reunies en faisceaux plats a surface brillante. 
Mais, apres un parcours de quelques millimetres, les fibres des 
deux faisceaux destines aux tentacules se distribuent de maniere 
a constituer un cylindre creux s’engageant dans Pevolvure de 
la peau qui forme le fourreau externe du tentacule. Lorsque 
celui-ci est etendu, le sang de la cavite generale est injecte 
dans l’espace compris entre le muscle et la peau. Au moment 
de l’invagination, le sang qui maintient le tentacule a Petat 
direction est refoule dans la cavite generale. La fig. 4 montre 
a droite le tentacule etendu, tandis que celui de gauche est in- 
vagine. On voit sur ce dernier l’oeil, grace a la transparence de 
la peau. 

A pen de distance en avant de Pendroit oil le muscle retrac- 
teur du grand tentacule devient cylindrique, penetrent dans sa 
cavite Partere et le nerf tentaculaires (fig. 4 at et vt). 

L’Artere tentaculaire ou ophthalmique (fig. 1 et 2 at) 
prend naissance sur la convexite de la crosse que forme l’aorte 
cephalique (fig. 1 ac ) au niveau de la masse ganglionnaire sous- 
cesophagienne. On sait que cette masse est composee des gan¬ 
glions pedieux et visceraux, lesquels ne sont precisement separes 
Pun de Pautre que par Paorte cephalique qui traverse la masse de 
part en part, apres quoi cette artere se recourbe brusquement 
en arriere, fournissant ainsi line branche recurrente, I’artere 
pedleuse (fig. 1 ap) qui envoie plusieurs rameaux au pied. De 
la convexite de cette anse, que Pon ne pent voir distinctement 
qu’apres avoir injecte le vaisseau et detruit les ganglions envi- 
ronnants, naissent quatre branches qui se dirigeut en avant. 
Deux de ces branches (fig. 1 at) sont externes et longent le dou- 
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Me comiectif da collier peri (esophagi en; les deux autres sont 
internes asp, elles passent au-dessous dn bulbe pharyngien au- 
quel elles fournissent des rameaux et vont irriguer la peau de 
la tete. Les branches externes se ramifient differemment a gau¬ 
che et a droite. Du cote gauche, 1’artere apres avoir suivi le 
collier nerveux jusqn’au ganglion sus-cesophagien, se prolonge 
en avant et se divise en deux rameaux a pen pres de meme im¬ 
portance dont Tun se rend directement dans le grand tentacule, 
l’artere tentaculaire, (at) et 1’autre se divise de nouveau 
en deux petites arteres : 1’artere du petit tentacule (apt) 
et nne artere cutanee ceplialique («c»)qui se ramifie dans 
la peau qui recoil vre le sommet et les cotes de la tete. Du cote 
droit l’artere correspondante conduit du sang non seulement 
aux tentacules et a la peau ceplialique, niais aux organes ter- 
minaux de l’appareil genital, en sorte quo nous pouvons lui dis- 
tinguer, outre les trois rameaux : artere tentaculaire, artere du 
petit tentacule et artere cutanee ceplialique, nne artere du 
penis (ape), qui arrose le penis, le flagellum et son muscle re- 
tracteur et nne artere de la poclie du dard iapd), qui se 
prolonge jusqu’aux glandes niultifides. Notre figure 1 montre la 
distribution de ces arteres prise sur un individu injecte apres 
avoir ete noye et ayant les tentacules invagines ainsi que e’est 
toujours le cas en pareille occurence. 

Le trajet de l’artere tentaculaire a l’interieur du tentacule, 
lie pent etre suivi que sous la loupe, apres avoir fendu longitu- 
dinalement le fonrreau musculaire qui l’enveloppe. Notre figure 
2 le montre, copie sur un tentacule gauche im agine et soigneu- 
sement injecte. L’aspect en differe naturellement d’un tentacule 
a 1'autre selon l’excellence de l’injection et son degre de pene¬ 
tration; les plus fines ramifications de l’artere n’ott'rant qu’une 
faible resistance, il est prudent de lie pas pousser la masse trop 
vivement. La portion de la figure situee au-dessous de l’oeil 
represente, simplement an trait, les contours du muscle retrac- 
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teur, la portion en avant de l’ooil represente la peau vue par sa 
face interne qui, a l’etat normal, est rabattue sur le fourreau 
nmsculaire. Cette derniere regoit deux branches cutanees (fig. 2, 
ac), qui courent sur toute sa longueur et detachent, cheinin fai- 
sant, de nombreux ramuscules dont les extremites se repandent 
en fines arboresceuces dans les papilles de la peau. L’artere 
tentaculaire proprement dite (fig. 2, at) eutre dans le tentacule 
en meme temps que le nerf du meme nom ( nt ) dont nous allons 
parler et dont elle suit leparcours; toutefois elle est beaucoup 
moins sinueuse que lui'. Ici et la, elle detache des ramifications 
dont les unes se rendent dans les faisceaux musculaires du four¬ 
reau qui l’enveloppe et les autres vont an nerf lui-meme. Le 
principal de ces rameaux nait un pen en arriere du ganglion 
terminal, non loin du point oil le nerf optique se separe du nerf 
tentaculaire et, en se rendant comme lui vers l’oeil, il constitue 
l’artere opbthalmique («o) laquelle se resoud en fines ar¬ 
terioles autour du globe oculaire. A partir de ce point, l’artere 
tentaculaire continue sa route jusqu’a l’extremite du tentacule 
oil elle constitue autour du ganglion tentaculaire (gt), et dans la 
substance avoisinante, une sorte de toutt'e vasculaire tres dense 
dont les fines branches aboutissent aux espaces lacunaires de¬ 
pendant du sinus sanguin de la cavite tentaculaire. 

Le nerf tentaculaire (fig. 1, 2, 3, at) improprement ap- 
pele nerf olfactif (Riechnerv), et qui fut autrefois decrit tan tot 
comme un muscle, tantot comme un nerf optique, est le plus 
gros des nerfs partant du ganglion sus-oesophagien, il prend 
apparemment naissance a la face anterieure de celui-ci pres du 
point oil cette face se reunit a la face laterale. D’apres Nabias 


1 « Elle evite, clit Simroth, les contractions non en se conrbant, mais en se rac- 
courcissant dans les memes proportions. II est frappant, en effet, que les fibres 
de sa mnsculosa, qui fonne sa couche externe, ne soient pas circulaires, mais lon- 
gitudinales. A l’interieur une cuticule les recouvre que je pourrais nommer elas- 
tica. » 
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(4), ses fibres out reelleinent leur origine dans im groupc de 
cellules du lobe cerebro-spiual du ganglion cerebro'ide et elles 
marchent de concert avec les fibres du nerf optique <|ui sont me¬ 
lees a elles. 

Lorsque le tentacule est invagine, le nerf est infiechi en ar- 
riere ainsi qu’ou le voit a gauche des fig. 1 et 4, mais quand le 
tentacule est etendu (voir la figure 4 a droite) il va en ligne 
a peu pres droite, jusqu’a son entree dans le muscle tentaculaire; 
toutefois son parcours intratentaculaire est toujours plus ou 
moins sinueux ainsi que 1’avait deja figure Swammerdam. On 
pent constater directement ccs particularites sur les jeuues in- 
dividus vivants de notre espece ou sur les individus appartenant 
aux petites especes du genre Helix, grace a la transparence 
de leurs teguments. A l'interieur du tentacule, le nerf principal 
detache, sous un angle aigu, une branche beaucoup plus fine 
dont les fibres out cliemine jusqne lii en commun avec les sien- 
nes et qui cheminent des lors d’une fai;on independante en de- 
crivant des sinuosites moins accusees jusqu’a 1 'ceil. Ce nerf est 
le nerf optique (fig. 2 et 3, no). Au moment ou il se detache 
du nerf tentaculaire, le diametre du nerf optique est environ six 
fois moindre que. celui du nerf tentaculaire (moyenne des di¬ 
mensions prises sur six individus : diametre du nerf tentacu¬ 
laire = 0 mm , 190; diametre du nerf optique = 0 rom ,032). Tons 
deux sont entoures d’une gaine plus ou moins epaisse de tissu 
conjonctif spongieux avec des cellules de diverses formes et di¬ 
mensions et dont les noyaux se colorent beaucoup plus vivement 
que le nerf lui-meme en sorte que, sur les coupes, le nerf pa- 
rait clair dans sa gaine (fig. 15). Tous deux aussi conservent a 
peu pres le meme diametre sur toute leur longueur, mais (ires 
de leur extremite distale ce diametre augmente assez rapide- 
ment pour atteindre son maximum dans Ie ganglion terminal. 

Le ganglion tentaculaire auquel aboutit Ie nerf du meme 
nom est grossieremeut pirifonne, son diametre frontal (fig. 17, 
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gt), est moindre que son diametre sagittal (fig. 16, gt), autrement 
dit il est legerement aplati lateralement et sa coupe transver- 
sale(fig. 12,sp) est irregulierementellipsoi'dale 1 . De son sonunet 
partent cinq troncs nerveux tres courts (fig. 3, 16 et 17, r) dont 
chacun se ramifie en line houppe de faisceaux tortueux, tres fins, 
composes de fibrilles qui vont se perdre dans le tissu moil qui 
constitue al’extremite meme du bouton tentaculaire terminal une 
sorte de pelote, la Ftihlerendplatte de Flemming, traver- 
see comme nous l’indiquerons bientot, par les prolongements 
internes des cellules sensorielles de la peripherie du bouton. A 
ce dernier detail pres, tout ce que nous venous de mentionner 
pent se voir sous la loupe apres avoir fendu, avec de fins ci- 
seaux, le grand tentacule dans le sens de sa longueur. La fig. 3 
montre un tentacule invagine et fendu de la sorte sous l’eau, 
vu avec un grossissement de 5 a 6 diametres. 

Le nerf optique (fig. 17, no) augmente de diametre en appro- 
chant de Feed et se termine en s’evasant autour de Hemisphere 
posterieure de la vesicule oculaire. Nous ne decrirons pas en de¬ 
tail eette derniere, nos preparations ne nous y ayant rien montre 
qui ne soit deja connu depuis le recent travail de Backer et de 
ceux qui l’ont precede. Rappelons seulement que la forme de 
l’ceil varie selon qu’on Fexamine sur un organe soigneusement 
disseque et isole des tissus qui Favoisinent ou sur des coujies. 
Dans le premier cas il est presque spherique, dans le second, il 
airive qu’il presente, par Feffet de la pression exercee sur lui 
pendant la fixation par les muscles tentaculaires, une forme plus 
ou moins ellipsoi'dale, son cristallin offre les memes modifications, 
ce qui explique la diversity des figures donnees par les auteurs. 

La vesicule optique (fig. 17, oe ) est plongee dans le tissu du 
bouton terminal au voisiuage immediat de la face externe du 


1 Void a litre d’exemple les dimensions du ganglion tentaculaire d’un individu 
de taille moyenne: longueur maximum 0 mm ,918, diametre frontal 0 mm ,476, dia¬ 
metre sagittal O mm ,561, diametre du nerf 0 mm ,1^3. 


ANATOM IE DE I/F.SCARGOT 


351 


ganglion tentaculaire. Sa situation, par rapport a ce dernier, 
apparait differemment selon le degre d’extension on de contrac¬ 
tion du tentacnle. Quand ce dernier est completement evagine 
l’ceil est an niveau du bord anterieur du ganglion, mais il est 
parfois refoule un pen en arriere par le fait de la contraction 
commen^ante du tentacnle. Le globe de l’ceil est entoure par 
line fine membrane conjonctive composee de fibres avcc des pe- 
tits noyaux ovales. Cette enveloppe on membrane basilaire 
(Basahnembran) (fig. 17, ha) est le prolongement autour de l’ceil 
de la gaine conjonctive du nerf optique, elle est bien visible 
sur le fond de 1’oeil, inais elle s’amincit a mesure qu'elle ap- 
proche de son hemisphere anterieur, ou elle devient indistincte. 
Appliquee contre la membrane basilaire, se trouve line coucbe 
de liautes cellules retiniennes de deux especes (fig. 17, re ): les 
cellules pigmentaires remplies de granulations pigmen- 
taires brunes ou noires qui les colorent fortement, surtout pres 
de leur extremite tournee du cote du cristallin et les cellules 
sans pigment intercalees entre les precedentes. Sur de fines 
coupes de l’organe bien fixe, on pent observer la forme de ces 
deuxsortes de cellules d’autant mieux que les premieres renfer- 
ment moins de pigment. Et, a cetegard. je signalerai commepar- 
ticulierement favorables pour l’etude histologique de la retine, 
les Escargots a peau claire. Cliacun a pu observer les differences 
considerables que presente la teintedelapeau cbez cesMollusques; 
certains individus sont gris fonce ou bruns, d’autres d un jaune 
pale presque blanc, cbez ces derniers le pigment de lied est 
moins abondant que cbez les antres. D’ailleurs, les causes de pa¬ 
red les differences, encore mal connues, relevent du mode d'ali- 
mentation pour une part importante, mais aussi. en ce qui 
concerne du moins le pigment retinien, de l’intensite et de la 
frequence de la lumiere frappant l'o.dl.Les cellules pigmentaires 
sont pirifonnes ou en forme de cones a base arrondie tournee 
du cote du cristallin, leur extremite efblee est rentfee par leur 
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noyau ovale, et se termine a la membrane basilaire. Elies sont 
generalement considerees comme des cellules nevrogliques ou 
de soutenement. Les cellules sans pigment dont le noyau sphe- 
rique est beaucoup plus gros que le noyau des precedentes, ap- 
partiemient au type des cellules cylindriques, mais elles ont des 
contours irreguliers, pressees qu’elles sont par les cellules pig- 
mentaires et moulees pour ainsi dire sur ces dernieres. Leur 
ex trend te proximale, du cote de la membrane basilaire, se pro- 
longe au dela de celle-ci qu’elle traverse en un filament qui ne 
parait etre autre chose qu’une fibrille du nerf optique. Leur extre¬ 
mite distale, du cote du cristallin, est legerement saillante et se 
termine parun bouquet de fibrilles extremement minces, ou baton- 
nets, sur lesquels tombe la lumiere concentree par le milieu re- 
fringent de 1’ceil. L’etude detaillee de ces cellules a protoplasma 
finement granuleux et homogene, faite par Backer, a demontre 
leur nature nerveuse et sensorielle. 

La retine s’etend sur plus des trois quarts de la periplierie 
de l’ooil; ses cellules sont remplacees a la face anterieure par 
des elements transparents, longues cellules cylindriques a parois 
nettemcnt dessinees qui constituent la membrane pellucide 
interne (fig. 17, pi) adjacente a la membrane pellucide 
externe constitute par l’epithelium de la peau (fig. 17, pe) 
dont les cellules sont plus courtes, plus aplaties en cet endroit 
que partout ailleurs. La cavite interieure de la vesicule optique 
est presque entierement occupee par un gros cristallin sans 
structure qui se colore vivement dans les solutions carminees 
(fig. 17, cr). 

Le nerf tentaculaire et son acolyte le nerf optique sont des 
nerfs exclusivement sensoriels. Les nerfs moteurs du tentacule, 
plus petits, et qu’il est fort difficile de suivre, partent du ganglion 
cerebroide comme les precedents, mais ils cheminent dans la 
paroi du tentacule oil ils se ramifient. Xabias qui, le premier, 
a reconnu leur veritable destination leur a donne les noms de 
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nerfs peritentaculaires interne et externe. On doit les clier- 
clier a la loupe dans la lame de tissu conjonctif semi-transpa¬ 
rent qui n’est que le prolongement en avant, sur la face dorsale 
du pharynx, de l'enveloppe conjonctive du cerveau. Le meilleur 
procede pour decouvrir et poursuivre leur niarclie vers le ten- 
taeule est de detacher toute la tete d’un individu fixe au formol, 
de conper les connectifs perhcsophagiens, puis de dissequer les 
nerfs apres avoir renverse le cerveau de nianiere a voir sa face 
inferieure; ils emergent du ganglion sur cette face, un peu 
au-dessous et en arriere du point d’emergence du nerf tenta- 
culaire. 

Les nerfs peritentaculaires interne et externe suivent le nerf 
tentaculaire en se dirigeant comme lui en avant, mais au lieu 
de penetrer dans la cavite du tentacule, ils atteignent le four- 
reau cutane, le premier a sa face interne, le second a sa face 
externe, et ils penetrent des lors dans son epaisseur on il de- 
vient impossible de les suivre autrement que sur des coupes. 
L’examen d’une bonne serie de coupes transversales permet de 
reconnaitre ces nerfs dans le fourreau externe ou cutane du ten¬ 
tacule (fig. 12, n ) et de constater qu'ils se ramifient dans la cou- 
che musculaire de celui-ci. II est vrai que I’on voit egalement 
les coupes circulaires de nerfs d’autant plus greles que la coupe 
consideree est plus rapprochee de l’extremite terminale dans 
1’epaisseur du fourreau musculaire, ce qui me porte a supposer 
que les nerfs peritentaculaires lie se bornent pas a innerver 
toute la periplierie du tegument, comme parait l’admettre Na- 
bias, mais encore le muscle retracteur du tentacule. Toutefois, 
je n’ai pu, ni sur les coupes, ni par la dissection sous la loupe, 
constater Pendroit ou les nerfs peritentaculaires que l’on pout 
suivre directement jusqu'au tegument, detacheraient les ra- 
meaux destines au muscle retracteur. II faudrait, pour se livrer 
a cette recherche avec quelque chance de succes, disposer d’in- 
dividus ayant les tentacules ])arfaitement evagines apres le trai- 
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tement au formol; nous n’avons pas encore reussi, jusqu’a pre¬ 
sent, a nous en procurer. 

Nous terminerons ici la description anatomique du tentacule 
et nous passerons a quelques donnees relatives a la structure 
histologique de ses principaux tissus, etudies taut snr des dila¬ 
cerations que sur des coupes. 


IV 

Histologie. 

Epithelium. La peau qui constitue la paroi ou fourreau 
externe du tentacule a la meme structure fondamentale que la 
peau des autres regions du corps, dont elle est une portion eva- 
ginee et amincie. Elle est connne ailleurs ornee de papilles ver- 
ruqueuses irregulierement polygonales, dont la hauteur diminue 
a mesure qu’on les considere plus pres du bouton terminal oil 
ces papilles finissent par s’effacer completement, de sorte que 
la surface de ce bouton est parfaitement lisse. A cet endroit, 
les cellules calicifonnes et les cellules glandulaires qui abondent 
sur le dos, par exeinple, disparaissent entierement; la peau du 
bouton terminal est, par consequent, depourvue de mucus. L’epi- 
derme est represente par une couche de cellules epitheliales 
cylindriques dont les dimensions varient selon que ces cellules 
sont situees an sommet des verrucosites ou au fond des sillons 
qui les separent. Ces cellules (fig. 8) lie sont jamais ciliees; leur 
extremite libre est recouverte d’un plateau mince et clair (pi), 
tandis que leur extremite profonde se prolonge en une (c) ou 
plusieurs (b, d) pointes parfois emoussees. A 1’etat frais, leur 
protoplasma est finement granuleux et leur noyau ovale, fort 
gros, contient des granulations plus grosses que celles du pro¬ 
toplasma et qui se colorent vivement dans rhemalun. Les cel- 
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lules de l’epithelium dn bouton terminal, celles particuliere- 
ment qui bordent le sillon d invagination, sont plus courtes, 
elles passent a la forme cubique (fig. 8, /') et au-devant de l’ceil 
elles deviennent plates en meme temps que leur protoplasma 
s’eclaircit et que leur noyau, plus petit, se presente sous tine 
forme plus ronde. Elles constituent a cette place la pellucida 
externa de Lieil (fig. 17, pe). 

Entre les cellules epidermiques de recouvrement et a un 
niveau un pen inferieur, mais toujours intercalees parmi elles, 
se trouvent les cellules sensorielles (Flaarzellen, Sinneszellen) 
mentionnees pour la premiere fois par Edouard Claparede 
chez Neritina fluviatilis, et considerees par lui comme des cel¬ 
lules tactiles; retrouvees un pen plus tard par Leydig cliez 
Lynmeus, puis par Boll cliez Avion atev, elles out ete etudiees 
en detail par Flemming cliez un grand nombre de Mollusques, 
notamment dans Lespece qui nous occupe ici. 

Leur trait le plus caracteristique est de porter un prolonge- 
ment filiforme, tantot emoiisse, tantot pointu qui s’insinue entre 
les cellules epitheliales et se termiue. soit an niveau, du bord 
exterieur de ces dcrnieres, soit un pen an dela, faisant alors 
saillie en dehors d’elles, soit en degii, et li’atteignant par con¬ 
sequent pas la peripheric (fig. 6 et 7, pe). Ce prolongement a 
ete appele soie (Borstenbaar, Boll), poil (Haar, Flemming), 
cil, cirre. prolongement jieripherique, ou protoplasmique, on 
centrifuge, etc., Unites appellations qui sont an fond synonvmes. 

I’n autre caractere de ces cellules, dejii constate par Flem- 
ming, est de posseder, en opposition avec la soie periplierique. 
un prolongement beaucoup plus tenu qui s’enfonce dans le tissu 
sous-epidermique et presente frequemmont des nodosites. L’ex- 
treme finesse de ce filament centripete avait empecbe. avant la 
decouverte de la metliode de Golgi, de le poursuivre sur line 
grande longueur. En realite il atteint parfois jusqu'aux centres 
ganglionnaires ainsi que l’a demontre Betzius. Le corps des 

Rev. Suisse de Zool. T. 19. 1911. 2(> 
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cellules sensorielles est fusiforme, dies contieiment un noyau 
spherique. Je renvoie pour leur description aux memoires de 
Flemming. Repandues sur tout le corps, ces cellules sont beau- 
coup plus nombreuses sur la tete qu’ailleurs et tout particulie- 
reinent autour des tentacules. On les trouve en abondance dans 
le produit de la dilaceration de la peau ayant macere pendant 
quelques jours dans le bichromate. On les voit fort distinctenient 
aussi sur les coupes, principalement dans le cas on le tissu ayant 
sejourne dans une faible solution de bichromate availt d’etre 
colore, la couche des cellules cylindriques. epitheliales s’est de- 
tacliee par places du tissu conjonctif sous-jacent alors que les 
cellules sensorielles reliees a ce tissu par leur prolongement 
centripete y demeurent en partie attacliees. Sur de telles prepa¬ 
rations on pent se rendre compte des relations de ces cellules 
avec les tissus voisins et se faire une idee de leur nombre (tig. 
7, cs). 

Toutefois les coupes et la dilaceration des teguments traites 
par le sublime acetique on le bichromate, lie fournissent aucun 
renseignement sur les rapports des cellules sensorielles avec les 
centres nerveux. Le seul moyen d’obtenir de tels renseigne- 
ments consiste a recourir aux impregnations d’argent. Plusieurs 
auteurs les out utilisees deja avec plus ou moins de succes. J’ai 
eu precedemment l’occasion de donner une entiere confirma- 
tion des beaux resultats obtenus par Retzius, quoique je n’aie 
jamais reussi a obtenir cliez Helix pomatia des preparations 
aussi regulierement impregnees que celles dont le savant histo- 
logiste de Stockholm a donne des figures dans deux de ses me- 
moires et qui furent obtenues par lui sur Lirnax agrestis, Arion 
ater et des especes indeterminees du genre Helix L Le plus sou- 


1 G. Retzius, Das sensible Nervensystem der MollusJcen. Biologische Unter- 
sucbungen. Neue Folge, IV. n° 2, 1892. Idem, Zur Kenntniss des sensiblen und 
des sensorischen Nervensystems der Wiirmer und MollusJcen. Ibid., Neue Folge, 
IX, n° 7, 1900. 
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vent, d’apres mon experience limitee a l’Escargot ties vignes, 
l’impregniation est si incomplete qu’il n’est pas possible tie sui- 
vre loin les prolongements ties cellules sensorielles; d’autres 
fois au contraire l’impregnation se generalise au point que non 
seulement les cellules sensorielles sont noircies, mais encore les 
cellules tie recouvreinent, les noyaux conjonctifs, les faisceaux 
musculaires, en soi'te que la preparation devient inutilisable. 
Le meme procede applique identiquement sui‘ ties parties cor- 
respondantes de deux individus, doime des resultats parfois fort 
differents. 

Coniine I’etzius, j’ai employe le Golgi-rapide. De petits frag¬ 
ments de la peau du tentacule, ou bien le bouton terminal de 
celui-ci tout entier, etaient jetes dans un melange tie 4 parties 
de bichromate de potasse a 4 pour 100 et d’une partie d’acide 
osmique a 1 pour 100. On les y laissait durcir pendant 4 a 8 
jours, puis on les transportait dans le nitrate d’argent a 0,75 
pour 100. II y a avantage a lie pas laisser agir le nitrate trop 
longtemps, a observer de temps en temps la marche de 1’opera¬ 
tion sur des coupes a main levee, car, je le repete, l’impregna- 
tion se fait d’une fagon tres inegale selon les cas. Du reste, 
chacun ties auteurs qui a applique la metliode tie Golgi aux 
Mol bisques a eu line maniere differente tie procetler. Samassa 
conseille un sejour de quelques lieures seulement dans le nitrate, 
Veratti ajoute du clilorure de platine au melange tie bichro¬ 
mate et d’acitle osmique, Smidt recomniande la modification 
apportee au Golgi par Smirnow et consistant a hausser jusqu’a 
5 pour 100 le titre tie la solution de bichromate et tie l’employer 
en melange a parts egales avec l’acide osmique. J’ai essaye ces 
diverses modifications sans reconnaitre tie sensibles avantages. 
Pendant l’ete et en operant a la lumiere, j’ai obtenu des inqire- 
gnations suffisantes au bout de 8 a 10 lieures au minimum, jus¬ 
qu’a 3 a 4 jours au maximum. Passe ce temps tout devient noir. 

Les fig. 5, G et 7, montrent les cellules sensorielles clioisies 
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sur les meilleures de mes preparations, tant a l’etat libre dans le 
produit de dilacerations minutieuses (fig. 6), que sur des coupes. 
D’une maniere generate, celles observees sur les tentacules 
m’ont paru plus petites que celles recueillies sur la peau du dos 
on des bords du pied. Leur forme et leurs dimensions sont d’ail- 
leurs variables sur un meme tentacule. Le corps cellulaire, fusi- 
forrae ou ovoi'de, oscille entre 10 a 18 microns de longueur, le 
noyau toujours ovale et granuleux le remplit presque entiere- 
ment. Le prolongement dirige vers la peripheric de la peau, ou 
prolongement externe, est plus gros et plus court que celui di¬ 
rige vers l’interieur des tissus; il est surmonte d’une soie poin- 
tue rarement conservee dans les dilacerations. Dans ces der- 
nieres. les deux prolongements sont presque toujours casses et 
l’interne qui est le plus fragile en raison de son extreme tenuite, 
Test an ras de la cellule. Neanmoins, il arrive quelquefois que 
Ton rencontre, dans les produits de la dilaceration, des cellules 
sensorielles munies encore de leurs deux prolongements. La 
longueur du prolongement externe est fort inegale, car les cel¬ 
lules ne sont pas toutes au meme niveau (fig. 6 et 7) etant plus 
ou moins profondement enfoncees dans le tissu sous-epitlielial. 
Ce prolongement est le plus souvent simple, pourtant sur les 
preparations obtenues par la methode de Golgi on le rencontre 
parfois bifurque. 

La fig. 6 donne l’image de quelques cellules sensorielles, trou- 
veesdans des dilacerations encore munies de leurs deux prolon¬ 
gements. D’autre part, j’ai represente dans la fig. 7, les positions 
relatives des cellules sensorielles (cs) et des cellules epitheliales 
(ce) prises sur uue coupe de la peau laterale d’un tentacule <jui 
avait ete fixe au bichromate de potasse a 1 pour 100. Enfin, 
j’ai figure dans la fig. 5 plusieurs des types de cellules senso¬ 
rielles rencontrees sur des coupes de tentacules prealablement 
soumis au traitement de Golgi. Naturellement ici le coi'ps cel¬ 
lulaire entierement noirci, ne montre aucun detail de structure 
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Par centre, les prolongeinents egalement noircis peuvent etre 
suivis plus on nioins loin suivant les coupes. 

On voit que certaines de ces cellules sont tres regulierement 
ovoi'des et leurs deux prolongeinents rectilignes se dirigent l’un 
vers l’epitbelium, l’autre vers la profondeur du tissu conjonctif 
de la pcau et sont en parfaite opposition l’un avec l’autre (tig. 5 a). 
Le plus souvent, le corps cellulaire est deforme et, tout en rap- 
pelant l’ovoide, ses contours sont plus on nioins irreguliers, 
tandis que les prolongeinents partent de points qui ne sont pas 
opposes l’un a l’autre. En general, ces cellules out leur grand 
axe perpendiculaire a la surface de la peau, mais quelquefois 
il lui est parallele (f) ce qui est peut-etre le resultat d’un acci¬ 
dent de preparation. Dans la regie, elles sont enfouies au-des- 
sous de repitlieliiun, mais exceptionnellement elles peuvent 
avoir leur corps intercale, en tout on en partie, entre les cellu¬ 
les de ce dernier. La plupart sont bipolaires, cependant on en 
rencontre dont le prolongement interne on le prolongement 
externe fait defaut (c) (peut-etre s’agit-il la d’accidents de pre¬ 
paration) et d’autres qui, au contraire, sont multipolaires (o). 
Parini ces dernieres se trouvent des cellules qui ont plusieurs 
prolongeinents internes (c), le fait n'est pas rare, ou des cellules 
dont le prolongement externe est bifurque (i). Ces dernieres sont 
tout a fait exceptionnelles. 

Quant aux prolongeinents consideres en eux-memes, nous 
avons deja dit que l’externe (pc) est plus gros que les autres (pi) 
qui se presentent sous l’aspectde fils extremement tenus. Sa lon¬ 
gueur depend de la profondeur a laquelle est situee la cellule 
d’ou il emaiie; son jiarcours est tantot rectiligne («), tantot le- 
gerement sinueux (f, h). Apres avoir atteint repitlieliiun, il 
s’insinue entre ses cellules cylindriques ou peut-etre meme 
dans le protoplasma de celles-ci. Il n'est pas possible d’elucider 
ce dernier point sur les preparations traitees par la methode 
de Golgi; il demeure douteux quoique sur certaines coupes 
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on voie uettement le prolongement externe accole a un noyau 
cellulaire. Retzius represente, dans ses figures, l’extremite des 
prolongements externes se terminant a l’interieur du corps 
cellulaire epithelial. Si je n’ai pas reussi a resoudre la question 
pour mon compte, c’est que la couche epitheliale de toutes ines 
preparations etant obscurcie par des granulations de chromate 
d’argent, je lie suis pas parvenu a voir les details de la termi- 
naison du prolongement externe. Celui-ci parait se terminer 
quelquefois par 1111 leger renfiement, mais il ne fait pas saillie 
an dela de l’epithelium. J’ai rencontre quelques cas de ramifi¬ 
cations du prolongement externe (//, i), analogues a ceux figures 
par Havet cliez Limax '. II est infiniment probable qu’alors 
les ramuscules penetrent dans le protoplasma des cellules epi- 
theliales. J’ai rencontre egalement des cellules noircies dont le 
prolongement externe etait ramifie des son origine en plusieurs 
branches courtes et terminees par un petit bouton, l’ensemble 
ressemblait a un candelabre a plusieurs branches. 

Le prolongement interne, parfois multiple comme nous venous 
de le dire, est le plus souvent sinueux ct porte rarement despetites 
nodosites irregulierement distributes (fig. 6 , pi'); dans la regie 
il offre le meine diametre sur toute sa longueur. Le plus sou¬ 
vent ce prolongement est ramifie (fig. 5 b, i), mais les ramuscu¬ 
les se trouvant dans des plans ditterents, il n’est pas possible 
deles poursuivre jusqu’aux faisceaux nerveux (fit) auxquels ils 
aboutissent et qu’ils contribuent a former dans le tissu conjonc- 
tif de la peau. Je n’ai, pas plus dans la peau mince des tenta- 
cules que dans la peau plus epaisse des autres regions du corps, 
reussi a me convaincre s’il y a continuite des prolongements 
internes a travel’s les nerfs du plexus cutane jusqu’au centre 
ganglionnaire. Theoriquement, il faut bien admettre que cette 


1 J. Havet. Xote preliminaire sur le systeme nerveux des Limax. Anatomi- 
scher Anzeiger, Bd. XYT, 1899, p. 241-24S. 
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continuite existe, mais elle pourrait se faire de deux manieres, 
soit que le prolongement en question fut assez long pour at- 
teindve directement le ganglion, soit qu’il entrat en contact par 
son extremite avec un prolongement issu des cellules centrales 
marchant ii sa rencontre. A propos de la Limace, Havet 
s’exprime ainsi: «Tous les prolongements cylindraxiles (ce sont 
les prolongements internes) des cellules sensitives de la peau se 
reunissent en faisceaux dans le tissu laclie sous-epidermique, 
ces faisceaux s’entrecroisent dans tons les sens et y constituent 
un plexus nerveux tres riche. De ce plexus, partent des fais- 
ceaux qui se dirigent plus profondement et vont se terminer 
dans les ganglions ». A l’appui de son dire, Havet publie une 
figure montrant un de ces faisceaux, lequel penetre dans la 
masse ganglionnaire sous-tesophagienne et s’y divise en deux, 
dont une branche se rend aux ganglions pedieux et 1’autre aux 
ganglions pleuranx. Pins loin, le memo auteur decrit les cellules 
des ganglions centraux pai'ini lesquelles se trouvent des cellules 
multipolaires; il pourrait se faire, par consequent, que 1 un des 
prolongements de ces dernieres contribuat a la jonction par 
contact (pie nous supposions tout a l’heure entre la cellule cen- 
trale qui lui donne naissance et le prolongement interne de 
la cellule peripherique. Mais j’avoue qu’il s’agit la d une simple 
conjecture. Le peu (pie j’ai pu voir du sort ultime du prolonge¬ 
ment interne des cellules sensorielles de l’extremite des tenta- 
cules, apres leur penetration dans le ganglion tentaculaire voi- 
sin, rend plus probable que ces prolongements internes se ter- 
minent habituellement dans la substance ponctuee du ganglion 
au lieu d’aboutir a une cellule ganglionnaire. S'il en est reel- 
lement ainsi. les prolongements internes doivent avoir une lon¬ 
gueur considerable, dans tons les cas oil les cellules sensorielles 
peripheriques sont eloignees des centres ganglionnaires; ceux 
des cellules sensorielles de l'extremite du tentacule sont pri- 
vilegiees a cet egard puisque le ganglion en est tout proclie. 
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Neanmoins, je n’ai obtenu aucune preparation demontrant cette 
relation d'une fa^on satisfaisante. 

Couche conjoxctivo-musculaire. Nous designons sous ce 
iioni la couche de tissu conjonctif qui est sur toute 1’etendue 
du fourreau extorne du tentacule, sous-jacente a l’epithelium. 
Cette couche contient des faisceaux de muscles clout les cellules 
fusiformes (fig. 14, ml) sont orientees parallelement au grand 
axe du tentacule et y constituent dans leur ensemble une sorte de 
muscle longitudinal cutane qui sert au raccourcissement du ten¬ 
tacule (fig. 16 et 17, dm). Un certain nombre de ces fibres 
musculaires irradient autour du faisceau principal et se dili¬ 
gent vers les papilles de la peau. D’autres enfin sont orientees 
transversalement et forineut a la peripherie du fourreau, imme- 
diatement au-dessous de 1‘epitheliuni, une mince couche circu¬ 
late (fig. 12 et 14, me) capable de modifier le diauietre du ten¬ 
tacule. La structure de ces elements musculaires est la inline 
que celle des cellules du muscle retracteur que nous decrirons 
plus bas. Quant au tissu conjonctif, il est mou. constitue par 
des fibres et des cellules dont les contours sont si vagues que 
Ton est en droit de se demander si ces elements sont reellement 
difterencies. Examine taut sur les produits d’une dilaceration 
soignee que sur les coupes, le tissu conjonctif presente 1’aspect 
d’une masse protoplasmique claire contenant de nombreux 
noyaux de dimensions diverses compris dans un lacis de fibrilles 
entrecroisees et offrant, ici et la, des espaces lacunaires (fig. 14. 1). 
Quoiqne la distribution de ces noyaux ne presente pas d’ordre 
regulier, on pent remarquer que ceux de la peripherie sont plus 
petits (mesurant en moyenne de 3 a 5 p., fig. 14, n) que ceux 
situes plus profondement et dont le diametre s'eleve a 8 a 11 g. 
(fig. 14. N). 

A la face interne du fourreau et en dedans de la couche des 
muscles longitudinaux, s’etend une lame conjonctive renfermant 
de grandes cellules claires, tantot isolees, tantot groupees en 
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amas et clout Fabondance varie selon les regions. Ces cellules 
ovales ou pirifonnes (fig. 14. 1G et 17, </c) sont tres repandues 
dans tout le tentacule. Elies mesurent de IS a 23 u. et contiennent 
un grand noyau ovale remarquable par les granulations chroina- 
topliiles qu’il renferme et dont le diametre oscille de 12 a 15 «. 
Lear presence dans les regions on les parois du tentacule sont 
appelees a glisser l’une contre Fautre pendant l'invagination 
et les contractions de Forgane a fait penser qu’elles pourraient 
bien etre capables de secreter un liquide destine a faciliter ces 
mouvements. Elies meriteraient d’etre l’objet d’une etude mi- 
cro-chiinique a laquelle nous n’avons pas pu nous livrer. 

Fourreau musculaire (muscle retracteur). Nous ne par- 
lerons ici que de la portion distale du muscle retracteur du 
tentacule, laquelle est, coniine nous l’avons vu. en forme de four- 
reau tubulaire intercale stir toute la longueur du tentacule 
entre le fourreau cutane et le nerf tentaculaire. On l’obtient 
isole de la peau en coupant le tentacule sur Fanimal vivant, 
car dans ce cas l’invagination de Forgane est toujours telle que 
la portion trancbee se separe de la peau. 11 suffit alors de fen- 
dre longitudinalement le muscle pour en detacher des lambeaux 
qui sont sounds a la dilaceration, soit a Fetat frais dans le sang 
de Fanimal, soit dans une solution de sel a 5 pour 1000 (ope¬ 
ration qui ne clonne que rarement des resultats satisfaisants), 
soit apres maceration prolongee pendant plusieurs semaines 
dans la solution de bichromate de potasse a 2 pour 100. Nous 
Favons etudie en outre sur des coupes longitudinales et trans- 
versales telles que celles representees dans les fig. 12, 1G et 
17 . mr. 

L’epaisseur du fourreau musculaire varie selon la region ou 
on le considere (il s'amincit brusquement au niveau du ganglion 
tentaculaire situe pres du bouton terminal), et selon son degre 
de contraction. II est reconvert sur ses deux faces d une mince 
lamelle conjonctive a laquelle s’ajoutent, ici et la, des amas de 
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grandes cellules claires, toutes semblables a celles que nous 
avons decrites a la face interne du fourreau cutane. 

Ce muscle est essentiellement constitute par de longues cel¬ 
lules fusiformes (fig. 13) du type dit « axial »*. Leurs dimen¬ 
sions different sensiblement de 1’une a 1’autre, differences qui 
sont sans doute en rapport avec leur etat fonctionnel. Nous 
n’avons d’ailleurs pas reussi a les mesurer a l’etat frais sur des 
exemplaires dilaceres dans le liquide physiologique, mais seu- 
lement sur les produits de la dilaceration de muscles fixes an 
bichromate de potasse. Encore est-il rare dans ce dernier cas 
que Ton rencontre des fibres-cellules intactes et dont les con- 
tours soient assez nets pour pennettre line mesure precise an 
micrometre. 11 en est de tres longues et fort etroites, les plus 
courtes sont aussi les plus larges. 

Yoici pour fixer les idees les moyennes obtenues a la suite 
de la mensuration de 10 cellules intactes choisies parmi le pro- 
duit de la dilaceration du muscle retracteur tentaculaire d’un 
Escargot adulte et qui avait sejourne pendant deux mois dans 
la solution de bichromate de potasse a 2 pour 100, dilaceration 
pratiquee dans de la glycerine diluee. 

Longueur totale de la cellule = 4G8 a. 

Largeur = 14 u.. 

Longueur du noyau = 26 u.. 

Largeur du noyau = 6 a. 

Le corps cellulaire est nettement constitue de deux substan¬ 
ces : lune axiale, la substance medullaire ou sarco- 
plasma (fig. 13, sm); 1’autre peripherique, la substance 
contractile ou musculaire (fig. 13, sc). La premiere de 
ces substances presente un aspect floconneux ou grumeleux 
comme si elle etait formee d’un precipite; ses contours sont 

1 Voir A. Prenant, P. Bouin et L. Maillart, Traite (Vhistologie. Paris, 
Schleicher freres et C ie , edit., t. I, p. 4d6, 1904. 
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irreguliers et sa masse est souvent morcelee en fragments he¬ 
terogenes, differant par leur plus ou moins grande opacite et 
la grossierete de leurs granulations; parfois au contraire elle 
est plus homogene et a contours plus reguliers. D’ailleurs, son 
apparence varie selon les reactifs employes; l’alcool, le sublime, 
le bichromate de potasse et l’aeide ehromique, accentuent sa 
disposition floconneuse, tandis que sous 1’iuHuence des liquides 
alcalins, notamment les solutions faibles de potasse ou d’ammo- 
niaque dans lesquelles j’avais laisse macerer des lambeaux du 
muscle retracteur dans l’espoir d’obtenir de meilleures dissocia¬ 
tions de ses fibres, la substance medullaire se condense et de- 
vient a la fois plus liomogeue et plus transparente (fig. 13 B). 
Cette substance s’etend sur presque toute la longueur de la cellule 
dont elle affecte grossierement la forme, elle a son maximum 
d’epaisseur autour du noyau qui est generalement central et sa 
quantite diminue progressivemeut en s’approchant des extre- 
mites pointues auxquelles elle n’atteint generalement pas (fig. 
13 C, C et C"). II nous est cepentlant arrive de rencontrer des 
cellules musculaires, probablement plus fortement contractees 
que les autres chez lesquelles la substance medullaire se pro- 
longeait au dela de leurs extremites pointues, faisant ainsi sail- 
lie au dehors et constituant un grumeau adherent ii la subs¬ 
tance contractile mais n’etant plus coiffe par elle (fig. 13 .D.sm). 
Inversement, on rencontre des cellules dont la substance me¬ 
dullaire lie s’etend que sur line partie de leur longueur. Quant a 
la substance contractile, fort transparente et homogene, elle en- 
gaine normalemeiitlaprecedente, lui faisant un fourreau continu 
dont 1‘epaisseur relative est a son minimum au niveau du noyau. 
Nous ne lui avons jamais constate de striations d’aucuue sorte. 

Le noyau est ovale a contours irreguliers (fig. 13, n), sa 
substance renfernie de nombreuses granulations chroniatojihi- 
les et quelques globules clairs qui resistent aux colorants fig. 
13, E, //I). II est leplus souvent enveloppe par la substance me- 
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dullaire, mais quelquefois en dehors d’elle et rejete sur le cote 
de la cellule (fig. 13, A, n). 

Nerfs textaculaire et optique. Nous avons vu plus haut 
que ces deux nerfs partent en comimm du ganglion sus-iesopha- 
gien et que leurs fibres associees en un senl tronc, ne se sepa- 
rent qu’apres leur penetration dans le tentacule. Cette separa¬ 
tion an dela de laquelle les deux nerfs deviennent distincts ne 
s’effectue pas exactement an meme niveau cliez tons les indi- 
vidus; il en resulte que la longueur du nerf optique, mesuree du 
point ou il se dissocie du nerf tentaculaire jusqu’a son arrivee 
a l’oeil, est variable d’un individu a 1’autre, ainsi que du tenta¬ 
cule droit au tentacule gauche d’un meme individu. Examinee 
sur des coupes ou sur des fragments dilaceres, la structure des 
deux nerfs ne parait pas differer sensiblement. 11 est d’ailleurs 
extremement difficile d’obteuir des l-esultats concordants au 
moyen des dilacerations, et malgre les uombreux travaux pu¬ 
blics sur la structure des nerfs cliez les Mollusques, les faits de¬ 
ceits par les auteurs different autant que les interpretations 
qu’ils en donnent; il serait inutile d’exposer ici 1’historique 
d’une question que nous n’avons point la pretention de resoudre, 
pour la bonne raison que nous n’avous pas mieux que nos pre- 
decesseurs trouve de technique capable de conduire a des resul- 
tats precis et uniformes. Nous nous bornerons a indiquer ce que 
nous avons vu sur les deux nerfs qui nous occupent, nous abs- 
tenant de toute generalisation, ainsi que de longs commeutaires. 
A notre avis toute l’histologie du tissu nerveux des Mollusques 
est encore obscure, particulierement sur les points qu’il nous 
importerait le plus de connaitre tels, par exemple, que les rela¬ 
tions entre les cellules nerveuses et les nerfs, Porigine reelle 
de ceux-ci et leur constitution vraie, cette derniere etant tou- 
jours observee sur des tissus prealablement soumis a des reac- 
tifs qui peuvent etre soup^onues d’avoir engendre les aspects 
que Ton constate. 
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Le nerf tentaculaire et le nerf optique sont enveloppes d’une 
gaine conjunctive (perinevre) qui semble formee de lamelles 
superposees entre lesquelles sont de nombrenx noyaux aplatis 
(fig. 10 et 15, pe et n). Contre la face externe de cette gaine qui 
s’inflechit et se prolonge entre les elements du nerf (fig. 10 , pr), 
sont appliquees ici et la de grandes cellules (fig. 10 et 15, pc) 
semblables a celles que nous avons mentionnees a la face interne 
du fourreau denno-nnisculaire, mais dont les noyaux sont plus 
petits. Examines a l’etat frais dans le sang de l’animal on dans 
une solution de sel a 5 pour 1000, des troncons de ces nerfs 
montrent nettement une striation longitudinale qui donne l'im- 
pression qu’ils sont formes de longues fibres pales limitdes par 
une gaine plus dense et contenant des noyaux ovales et allonges 
dont le grand axe est parallele a l’axe longitudinal du nerf 
(fig. 9 et 10, n'). Malheureusement, quand on essaie de dilace- 
rer ces troncons nerveux afin d’en isoler les fibres, l’on n’obtient 
jamais de resultats satisfaisants, la gaine est reduite en frag¬ 
ments lamelleux et la substance visqueuse du nerf lui-meme se 
resout en gouttelettes et en petites masses refringentes a con¬ 
tours irreguliers parmi lesquelles se retrouvent les noyaux al¬ 
longes signales tout a l’heure. L’apparente structure fibreuse 
est detruite par le travail des aiguilles a dilaceration et dans les 
produits de cette derniere ne se montrent ni fibre, ni tube, ni 
aucun element de forme definie. Une pression exercee snr le 
couvre-objet fait sortir par les tranches du nerf coupe la meme 
matiere semi-ffuide et refringente, sorte de hyaloplasma qui re¬ 
presente evidemment la majeurepartiede la substance nerveuse. 
II va de soi (pie dans ces conditions, c’est-a-dire a l’etat frais. 
il n’est pas possible de'pratiquer des coupes du nerf. Force est 
done de recourir a des nerfs sounds aux reactifs fixateurs. Les 
deux agents que nous avons employes : la solution de bichro¬ 
mate de potasse de 2-4 pour cent pour les dilacerations et le 
sublime aeetique pour les coupes, demeurent les plus apjiropries 
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a notre but. Nous ue les avons appliques qu’a des nerfs entiers 
et autant que possible etendus a rinterieur de tentacules eva- 
gines et fixes entiers. 

Les deux nerfs tentaculaire et optique disseques sur un tenta- 
cule ayant sejourne pendant quelques jours dans le bichromate, 
puis immerges dans la glycerine, se montrent colores en jaune- 
verdatre par le reactif et leur contenu presente d’une fa^on plus 
nette les fines granulations du protoplasma des cellules conjunc¬ 
tives enveloppantes ainsi que celles de la substance du nerf, 
mais ils acquierent assez de transparence pour que Ton y voie 
plus distinctement que ce n’est le cas a l’etat frais, la structure 
fibrillaire du dernier et les noyaux qu'il contient. 

La dilaceration de morceaux empruntes a des nerfs ainsi fixes 
au bichromate ne s’effectue pas toujours avec le meme succes; 
celui-ci depend, en partie du moins, de la duree du sejour du 
nerf dans le reactif. Si ce sejour a ete tres prolonge (plusieurs 
mois) le nerf se brise en fragments pulverulents, qui ne montrent 
lien qui vaille. Si, au contraire, le nerf n’a pas assez long- 
temps tnacere, il demeure encore trop mou pour que Ton reus- 
sisse a le separer en fibres. Les meilleurs resultats sont founds 
par des nerfs ayant reside de 3 a 15 jours dans la solution de 
bichromate a 2 pour 100. Des troncons de tels nerfs furent soi- 
gneusement dilaceres sous la loupe dans l’eau distillee ou dans 
un melange a partie egale d’eau et de glycerine; quelques-uns 
furent prealablement sounds a des colorations intensives dans 
le carmin boracique. 

On trouve alors dans le produit de pareilles dilacerations le 
nerf divise en faisceaux de fibres (fig. 9) si intimement acco- 
lees les unes aux autres qu'il est bien rare qu’elles soient isolees 
et que celles qui le sont, presentent tantot l’aspect de longs et 
etroits fuseaux pointus a leurs deux extrendtes auxquels sont 
appliques des noyaux, tantot celui de tubes de divers diametres 
et plus ou moins divises en tenues fibrilles. Sont-ce la des ele- 
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meuts normaux des nerfs? Pouvons-nous envisager ceux-ci 
coniine etant effectiveineiit formes a la fois de tubules et do 
fibres fusiforines? Nous lie le pensons pas, nous avons l’impres- 
sion, an contraire, (pi'il s’agit de figures artificielles resultant 
de la separation mecanique tin nerf coagule par Faction du bi¬ 
chromate. Dans tons les cas oil cette separation a ete poussee 
tres loin, le nerf se rednit finalemeiit en fibrilles extremement 
tenues (fig. 9, fhr) cpii sont peut-etre l’element ultime du nerf 
prenant naissance clans la substance ponctuee du ganglion, on 
peut-etre encore cpie les prolongements des petites cellules accu 
mulees a la peripherie de celui-ci? Nous n’avons actuellement 
aueun moyen de nous prononcer en faveur de I’mie ou de l'autre 
de ces deux suppositions. 

Lnpinion qni vent cpie les nerfs soient constitues par des 
tubes repose sur l’examen des coupes transversales. Nous avons 
represente (fig. 10) line telle coupe dessinee sur un tentacule 
fixe par le sublime acetique et colore au carinin boracique; 
les details qui y sont indiques se retrouvent avec quelques 
variantes sur toutes les coupes transversales du nerf optique 
comme sur celles du nerf tentaculaire. L’existence de veritables 
tubes limites par de minces parois accolees les unes aux autres, 
y parait au premier abort! bien evidente. Ces tubes (fig. 10, tu) 
seraient cylindriques, de diametres divers et les differences (jue 
presente leur figure le plus souvent polygonale, pourraient etre 
exjdiquees soit par leur pression reciproque qui aurait pour 
effet de transformer les tubes cylindriques en tubes prismatiques, 
soit par le fait (pie certains d’entre eux out ete coupes plus ou 
moins obliquement. 

Toutefois, ces coupes peuvent donner lieu a line autre inter¬ 
pretation qui a ete adoptee par plusieurs auteurs et qui con- 
siste a cousiderer les parois des pretendus tubes nerveux comme 
formees ]>ar un reseau lamelleux de spongioplasma et leur con- 
tenu comme du hyaloplasma liomogene dans lequel le reseau 
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serait plonge. De fait, les parois en question ne sont pas toujours 
distinctes d’un tube a l’autre, elles sont en continuite les unes 
avec les autres, comme anastomosees entre elles et par places, 
tout au moins, presentent effectivement l’aspect d’un reseau 
(fig. 10, r). Ailleurs cependant (fig. 10, tu'), elles semblent etre 
separees par line substance interposee, et donnent rimpression 
de tubes a coupe circulaire. L’impossibilite de dissocier ces 
tubes et de les obtenir isoles les uns des autres parait parler en 
faveur de l’hypothese de l’existence, au sein des nerfs, d'un 
reseau de lamelles anastomosees. Quant a la question de savoir 
si la substance de ces lamelles est de nature conjunctive on de 
nature nerveuse, nous n’avons actuellement aucun moyen de la 
resoudre. 

En dilacerant le nerf tentaculaire, nous avons rencontre des 
elements que nous nous borneronsa mentionner; nousne les avons 
trouves citfis nulle part, mais nous n’avons pu nous livrer sur 
eux a une etude approfondie. II s’agit de tres petites cellules 
rondes ou ovoides mesurant de 4 a 5 microns de diametre, a 
cytoplasma tres transparent et con tenant un gros noyau egale- 
ment rond ou ovale a contenu granuleux (fig. 11. n). Le carac- 
tere distinctif de ces cellules qui paraissent etre intercalees 
entre les autres elements du nerf, consiste en ce que de deux 
poles opposes partent des prolongements tres greles d’aspect 
tubulaire et qui, parfois, se divisent a quelque distance du corps 
cellulaire (fig. 11, pr). 

Yoila a peu pres tout ce que. malgre de nombreuses recher- 
clies, nous avons reussi a constater, taut sur le nerf tentaculaire 
que sur le nerf optique du grand tentacule. Si. d'autre part, nous 
tenons eompte des observations discordantes publiees par les 
auteurs qui out etudie les nerfs des Gasteropodes en general, 
nous devons reconnaitre que nos connaissances sur la structure 
intune de ces organes se reduisent a peu de chose. 
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V 

Malformations des tentacules. 

Nous terminevons oe memoire par quelqnes rapides indica¬ 
tions sur les malformations, d’ailleurs fort rares, que nous avons 
eu l’occasion de constater dans les grands tentacules des noin- 
breux Escargots qui out passe sous nos yeux. 

La regie, a pen pres constante, est que les tentacules droit et 
gauche sont parfaitement symetriques, de merae longueur et de 
ineme grosseur, mais ils ne presentent pas toujours, d’un indi- 
vidu a l’autre, exactement les memes dimensions, sans que 
d’ailleurs les variations de leur longueur soient necessairement 
en rapport avec celles du volume de l’animal on de la longueur 
de son pied. Les varietes geantes out parfois la longueur de 
leurs tentacules inferieure a celle des tentacules de certains in- 
dividns de taille moyenne; les nains en revanche, avec un corps 
n’atteignant meme pas les deux tiers de la longueur normale, 
portent cependant quelquefois des tentacules egaux a la lon¬ 
gueur moyenne de ces organes. 

Dans son Histoire naturelle des ilTollusques de France, 
Moquin-Taudox indique pour cette derniere le chitfre de 21 mni 
(et 15 mm seulement pour les grands tentacules de Helix aspersa). 
Prenons le chiffre de 21 nira pour base, il est en effet celui que 
j'ai obtenu pour la moyenne d’une centaine de mensurations de 
Helix pomatia , exclusion faite des cas extremes. Ceux-ci out ete 
pour le minimum de 10 mm cliez un individu de taille moyenne et 
pour le maximum de35 mra chez un individu legerementsuperieur 
a la moyenne, ces tentacules extraordiuairement courts etextra- 
ordinairement longs etant d’ailleurs symetriques et normalement 
conformes. On voit qu’entre ces cas extremes la difference est 
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de 25“ m , c’est-a-dire superieure a la longueur rnoyenne des 
organes. 11 est vrai que les oscillations en question ne sont pas 
reliees par des intermediaires. Apres l’individu dont les tenta¬ 
cules ne mesuraient que 10 mm , je trouve dans mes series l’indi- 
cation (Pun individu dont les deux tentacules superieurs mesu- 
raient 17 mm , plus court de 4 mra seulement que la rnoyenne. Et 
Pindividu portant des tentacules de longueur exageree qui suit 
dans mes series celui dont ces organes atteignaient 35 mm , etait 
un individu de taille superieure a la rnoyenne, niais non geant 
(diametre de la coquille 50 mm ), dont les tentacules mesuraient 
2 gmm ( ] e long, c’est-a-dire de 7 mm seulement au-dessus de la 
rnoyenne. 

Les variations de longueur les moins rares ne depassent pas 
3 mm en dessous et 4 mm en dessus de la rnoyenne. 

Une anomalie dont je n’ai enregistre que 3 cas sur des mil- 
liers (Pindividus examines, consiste dans Pinegal developpement 
des deux tentacules, Pun demeurant plus court que Pautre. 

La fig. 18 represente le premier de ces cas. II s’agit d’un 
Escargot de taille rnoyenne (diametre de la coquille 41 mm ), ren¬ 
contre dans un lot de provenance iuconnue achete chez un 
marc-hand, en vue de fournir du materiel aux exercices de zoo- 
tomie des eleves de mon laboratoire. Cet individu paraissait 
parfaitement sain, il rampait avec aisance et ne semblait nulle- 
ment souffrir de son anomalie. A l’etat de leur plus grande 
extension, son tentacule droit mesurait 24 mm , superieur de 3 mm 
a la rnoyenne, tandis que son tentacule gauche ne mesurait 
que 7 mm de long, inferienr par consequent de 14 mui a la rnoyenne. 
Ce dernier etait muni de son mil, il s’invaginait et s’evaginait 
aussi rapidement que le grand, dont il ne differait apparemment 
que par sa taille extremement reduite, son diametre etant pro- 
portionne a sa longueur. 

La fig. 19 a ete prise sur un individu trouve au pied du Sa- 
leve dans les environs de Geneve. Normal partout ailleurs, cet 
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individu se distingua.it par l’inegalitt; de ses deux tentacules 
dont le droit plus court et surtout plus grele que le gauche atti- 
rait 1’attention pendant que 1’animal rampait. Le tentacule gau¬ 
che mesurait 23 ,nm de long; le droit 12 mm sculement dans sa 
plus grande extension; Tun et l’autre portaient un ceil apparem- 
inent de meme dimension. Tandis que dans le cas precedent les 
tentacules inegaux quant a la taille offraient une dgale aptitude 
a s'invaginer et a s’evaginer, le tentacule droit de 1’individu qui 
nous occupe ici etait manifesteinent inferieur a celui de gauche 
relativenient a la rapidite de ses mouvements; il etait plus pa- 
resseux dans la reaction a une excitation mecanique, conse¬ 
quence probablement de l’amincissement de sa musculature. 
Nous n’avons d’ailleurs pas etudie cette derniere sur des cou¬ 
pes. 

Le troisieme excmplaire d’Escargot qui nous a ofl'ert une 
inegalite de taille de ses tentacules a ete recolte sur les bords 
du lac d’Annecy. Ici la difference etait exactement du simple 
au double. Le tentacule droit (fig. 22) mesurant ll mm de long 
et le tentacule gauche 22 mm . Quoique plus court encore que le 
tentacule correspoudant de 1’individu represente fig. 19, le ten¬ 
tacule droit cliez notre exemplaire actuel etait plus large et ne 
le cedait guere a son congenere du cote gauche sous le rapport 
de son diametre. L’individu fut disseque apres avoir ete noye 
et son anatomic ne presenta aucune particularity importante. 
Le fourreau musculaire se trouvait en apparence tout sembla- 
ble a ce qu’il est cliez les individus normaux, exception faite 
pour sa longueur; le nerf optique et l’oeil presentaient seulement 
un diametre legerement plus petit a droitc qu a gauche. 

Outre les anomalies de dimensions des tentacules, nous en 
avons rencontre quelques-unes dans leur forme. Les plus fre- 
quentes resultent d’epaississements plus ou moins localises du 
fourreau cutane qui engendrent des boutons ou des saillies an- 
nulaires donnant au tentacule 1’aspect noueux que nous avons 
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reprocluit dans Ies figures 23 et 24. L’exemplaire dessine fig. 23 
portait a droite deux renflements de diametre a pen pres egal 
a celui du bouton terminal et a gauche trois renflements plus pe- 
tits. La fig. 24 a represente le tentacule droit d’un individu tout 
a fait normal par ailleurs, ce tentacule se trouvait dilate a sa 
base en sorte qu’etant invagine il faisait encore saillie a la sur¬ 
face de la tete; en b de la meme figure est represente le tenta¬ 
cule droit d’un autre individu presentant une double bosselure 
dans sa moitie distale. 

D’autre part, le bouton terminal des tentacules est quelque- 
fois extremement dilate jusqu’a tripier son diametre, coniine 
cela est indique a la fig. 24 c; il prend alors la forme d’une 
massue irreguliere. Nous avons note egalement le cas figure 
(fig. 24 cl) dans lequel le bouton terminal anormalement allonge 
devient plus ou moins fusiforme. 

Une anomalie dont nous avons rencontre plusieurs exemples 
consiste dans 1’etat curviligne du grand axe de fun des tenta¬ 
cules (fig. 26 et 28) ou de tons les deux (fig. 27). En pleine 
extension ces tentacules demeurent recourbes ce qui ne les em- 
peche pas d’etre invagines, mais cette operation se fait avec 
moins de rapidite que les tentacules normaux. Le tentacule gau¬ 
che de l’individu represente a la fig. 20 avait le grand axe non 
plus curviligne, mais selon une ligne brisee avec un segment 
proximal normal et un segment distal brusquement tourne au 
dehors. 

11 nous reste a enregistrer trois anomalies que n’avons ren¬ 
contres chacune qu’une fois jusqu’ici. 

L’une (fig. 21) consistait dans fabsence totale de bouton 
terminal au tentacule gauche d’un individu de taille moyenne 
(diametre de la coquille 43 mm ). Ce tentacule se tenninait en 
pointe, on n’y apercevait aucune trace de tache pigmentaire. 
S'agissait-il d’un cas d’ablatiou accidentelle du bouton terminal? 
C'est possible, mais je ne puis me prononcer a cet egard n’ayant 
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pas sur le moment disseque l’Escargot presentant cette ano- 
malie. Je tronve cependant dans mes notes l'indication que le 
tentacule en question pouvait etre allonge (longueur maximum 
18 mm ) et contracts (jusqu’a 10 mm ), mais non invagine. Or, 
un tentacule en voie de reproduction, apres ablation experi- 
mentale,s’invagine nieme lorsqu’il li’en existe encore qu'un court 
trongon. II est done probable que le tentacule pointu de notre 
individu fig. 21 etait frappe de monstruosite congenitale. 

Les fig. 25 et 29 represented un cas de bifurcation du ten¬ 
tacule gauche observe sur un Escargot de taille moyenne (dia- 
metre de la coquille 40 mm ), qui lie paraissait nullement gene 
par cette defectuosite. Nous avons vu an debut de ce memoire 
(pie la surface convexe du bouton terminal des grands tenta- 
cules est normalement divisee en deux champs inegaux par un 
faible silion visible seulement a la loupe et qui marque la ligne 
selon laquelle se fait l’invagination. Dans le cas present, le 
silion etait transforme en line fente profonde d’un millimetre et 
demi, comme si le bouton terminal avait ete taille par line lame 
tranchante passant dans le plan du silion. L’extremite du ten¬ 
tacule se trouvait par la divisee en deux moities, l’une ext erne 
plus mince portant l’oeil .a son sonnnet, 1’autre interne plus 
epaisse, aiusi ipie le montre la fig. 29. La sensibilite de ce ten¬ 
tacule bifide etait aussi vive que celle du tentacule normal de 
droite et l’invagination consecutive an contact d’un corps etran- 
ger se produisait avec la meme aisance des deux cotes. 

Signalons enfin un cas d’atrophie du nerf tentaculaire, accom- 
pagnee de l'absence du ganglion tentaculaire, du nerf optique et 
de l’leil que nous a offert un individu recolte aux environs de 
Begnins, dans le canton de Valid. Get individu vecut an milieu 
de beaucoup d’autres pendant plusieurs semaines dans mou 
laboratoire sans que rien, dans son attitude, attirat sur lui notre 
attention. Le hasard voulut que nous le noyames en vue de le 
dissequer, et ce n’est qu’apres sa mort que nous nous apcrcumes 
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qu’il lui manquait l’ceil a son tentacule gauche. Celui-ci fut alors 
evagine par le precede de la pipette relate plus haut, puis ob¬ 
serve a la loupe; son bouton terminal presentait l’aspect ordi¬ 
naire, il etait normalement arrondi, a convexite parfaitement 
lisse et ne differait du tentacule de droite que par un peu plus 
de transparence et l’absence de l’ceil. Au lieu de le fendre pour 
la dissection, nous preferames le fixer en entier dans le sublime 
acetique et, apres emparaffinage, nous le detaillames en une 
serie de coupes frontales. 

L’examen de ces coupes nous a montre (pie le fourreau cutane 
(fig. 30, dm) et le fourreau musculaire constitue par le muscle 
tentaculaire (mt) etaient ici tels que nous les avons decrits a 
l’etat normal. Au sommet du tentacule se trouvait le meme amas 
de petites cellules sensorielles ( cc ) que dans le bouton terminal des 
tentacules sains. Seulement, ni dans le renflemeut terminal, ni 
dans la moitie superieure de ce tentacule ne se trouvaient le 
nerf et le ganglion tentaculaires, pas plus que le nerf optique 
et rail. La place du ganglion tentaculaire etait occupee par 
une vaste lacune ( l ) contenant un peu de lymplie (?) coagulee, et 
celle de l’ceil par le meme tissu sensoriel que le reste du bouton 
terminal. Ce n’est pas que le nerf tentaculaire fut entierement 
atropine, car sa portion proximate a pu etre suivie depuis le 
ganglion sus-tesophagien jusqu’a son entree dans le muscle 
creux du tentacule. mais elle ne se prolongeait pas au dela de 
ce point ou, du moins, nous n’en n’avons pas rencontre de traces 
dans le tron<;ou distal du tentacule sur lequel out porte nos 
coupes. II est regrettable que nous ne nous soyons pas apergu 
de cette anomalie alors que l’animal etait en vie, car l’absence 
du ganglion ilevait sans doute apporter des alterations impor- 
tantes dans le fonctionnement de l’organe. 
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